
LES CANTONS DE L'EST. 9

La nomination récente d’un certain nom­
bre de missionnaires colonisateurs, ces auxi­
liaires iirccieux de la colonisation, mettra 
fin, avant longtemps, nous l’espérons, à cette 
légende un peu fondée, croyons-nous, à sa­
voir “qu'on parle assez régulièrement de 
colonisation dans la province de Québec 
mais que c’est dans l’Ouest qu’on en fait”. 
(1).

Un prêtre distingué, M. l’abbé J.-C. 
Tremblay, écrivait, en 1919, les réflexions 
suivantes:

“ Il existe une erreur courante, qui con­
siste à tout attendre des gouvernements, 
puis, à critiquer quand rien n’avance. Ai­
dons-nous et Ton nous aidera. Je suis sûr 
qu’aucun gouvernement n’est disposé à re­
pousser systématiquement les initiatives 
sérieuses. Mais, groupons-nous en sociétés, 
agitons la question après l’avoir bien étu­
diée, apportons des faits, des chiffres; sus­
citons des entreprises, marchons et l’on 
n’arrêtera pas le mouvement ; au contraire, 
j’en suis convaincu, on sera tout heureux de 
suivre et de seconder l’oeuvre des sociétés 
de colonisation, qui seront un puissant auxi­
liaire, non financier, non politique, mais 
moral, et jouissant de la confiance des auto­
rités et des colons” (1).

Cette constation est juste: le succès de 
la colonisation dans notre province repose 
sur l’aide efficace de toutes les classes de la

(1) “Vers les Terres neuves”, par le R. P. A. Dugrê,
SJ.

(1) Cf. ‘‘Le Progrès <lu Saguenay” de 1919.


